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EXTRAICT DF PRIVILEGE 



du Roy. 


rï . 


P AR Grâce ÔC Priuilege du Roy. Donné 
à Paris le 8 Février 1 6f6. &c ligné par le 
Roy en Ton Confcil, B E R A V D , U eft per- 
mis au S R S C A R R O N de faire imprimer 
toutes fes Oeuures tant en Vers qu’en Profe, 
durant le temps de cinq ans entiers ÔC ac- 
complis , à compter du iour que chaque Vo- 
lume fera paracheué d’imprimer , 6c dcifenfcs 
font faites à tous Libraires , Imprimeurs & au- 
tres Eftrangers,d en vendre ny diftribuer d’au- 
tre Imprefüon, que de celle qu’il aura fait fai- 
re , ou ceux qui auront droit de luy , furies pei- 
nes mentionnées efdites Lettres de Priuilcgesv 


-Les Exemplaires ont efté fournies. 

J* r h Littré de U Communauté des Libraires té il. Mari 
J fit. Conformement a ÏArreft de la Cettr de Parlement . 

è - • •• ! 




r «'Et ledit S*SCARRONa cçddc &c trans- 
porté lePriuilege cy-dcffus à l'égard de l'Ode 
Burlefaue de Leandre & Hero , de (à compofi- 
tion à Antoine de Sommayille, 
Marchand Libraire à Paris, Contentant quil 
en iouïffe pendant le temps y mentionné, &; 
pour cét effet le met & fubroge en fon lieu Sc 
place , fuiuant l’accord fait ôc paffépour ce fu- 
jet entr’eux. j 
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LEANDRE 

E T 

HER O 

ODE BVRLESQVE- 


Meffire NICOLAS FOVCQVET, 
Viconte de Melun & de Vaux, Mi- 
niftre d’Eftat, Sur- Intendant des 
Finances , & Procureur General. 


VS E , auecqui te me confite 
T)e tous mes dcfplatfirs cutfans , 
St qui dezj l'avril de mes ans , 
As tant fait auec moy la folle . 







Vien ditter des Vers a ma main , 

Fai qu'à FO VC QJf ET ils puijfent plaire , 
Par luy tay U loifir d'en faire , 

Sans auoir foin du lendemain . , 
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Maint & maint fourbe de Satrappt 
Ma confondu de compliment , 

Puifié je mourir , fi ie mens , 
le my fuis pris comme à la Trappe. 
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CV font Fanfarons d' amitié y 
De vous promettre ils feront rage; 
Prenezsles au mot , leur vif âge 
Se change à vous faire pitié. 


M «f ■ ** ’ 


O Veaux dorez*! 6 faux Idoles ! 

Qui m'apez, tant repu de vent, 

O que ie detefle fouuent 

Vos Ifcariotes paroles ! <• < 

w 

On ne verra plus tant pefterl ' \ '*■ 

Contre vous la pauure Hypocrene : 

FO V C QV E T* fait reuiure Aîœcene 
Que vousfatfiezj tant regretter. , w • -U 


«a 


Cette intelligente perfonne y* ' 

Se rendit des' fis jeunes ans, 

Senfible aux diucrtiffements 1 - v - 

Quyn bel effrit reçoit & donne . 
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Il fiait le mérité eftimcr ; 

Il fcait qu'en nofire fiecle injufte y 
Peu de grands de î humeur d‘ A ugufte , 
Font honneur à l'art de rimer. 

4 
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Nofire Roy qui dés fa jeunejfe 
Sert de mode lie aux autres Roy s, 
*Dc fis plus importans employs 
Se rcfofe fur fajagcjfc. 





C'efi dans ces employs importans , 
Que fin adrejfe fans féconde , 

S fait l'art de refufir le monde , 

Gt de luy plaire en mcfme temps . 


Soit quil accorde , ou quil refufi , 
C eft aueque tant de raifin , 

Que nul ne fort de fa maifon , 
Qui ne le loué , ou ne l'excuft . 

• 

• 

Enfin de fis nobles Ayeux 
Il enchérira fur la gloire. 

Et fbn nom fira de l'hifioire 
L* ornement le p lus glorieux. 



Mais comme il eft modefte & fage] 
S'il alloit me defiiuoùer 
De ce que tofi le louer ? 

N'en dtfons donc pas davantage. 


* 

Triais aufii ce que te luy dot. 

Qui paffe ma reconnoijfance , 

S eroit-tl payé d’vn ftlence 
Ingrat vers luy , honteux à moyî 

« 

A caufè qu'il fera modefle, 
Faudra-til que ie fois ingrat. 

Le vice le plus f celer at 
De ceux que le plus ie detefie ? 

m 

Non ; non 9 Mufe, il en faut parler 
S a venu , pour ejlrc louée 
Des vers d’vne J\4uje enjouée, 
N’en peut pas moins par tout voler 


iAuec l'email de nos prairies*. 

Quand on le fçait bien façonner , 

O» peut au fi bien couronner, t ^ r 

Quauec l’or, & les pierreries. ' 


y 

l'î' jV 1 


*8* 

tu* 


Vous vous mocques de ce difcours , «-* 

F ai feur s de grands vers pleins d’empha/e. 

Qui [culs crojes monter Pegafè , 

Z)*/w vojages de longs cours » . ; j vA ' 




On peut efirire en vers en Profi , 

j 4 uec art, auec jugement ; 

Mais efcnre auec agrément. 

Mes chers Matftres, cefi autre chofe r , 

O , : * • - 
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Les vers ont aufi leur defhn , 

Vn Poème en genre fubhme. 

Que (on autheur lime ,& relime , 
Ne vit quelquefois quvn matin. 



Cependant des Autheurs Comiques 
Les meilleurs, dont il eft fort peu , 

Ne font pas bons à mettre au feu , 

Au iugement des Héroïques. 

. s 

T en fçay de ceux au grand collier , 

Des plus adroits d l’efcritoire , 

Qui penfènt aller à la gloire, 

St ne vont que chez, fEJpicier. 

- Ce 
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Ce n*efi pas dans vne Ruelle ', 

! Deuant des celeftes beautez. 

Ou des Partifans apposez, , 

Quon met vn Hure à la coupelle. 

Ce fi au Palais , chez, les Marchant ] 

Ou la vente mauuaifè ou bonne , 

A tous ouurages ofie ou donne *.v 

Le nom de bons ou de me'chans. 



Sur ce fiiiet cefi ajfez dire: 
Ca ça, quitons le ferteux. 
Et prenons le facétieux, 
Aufii bien ï enrage de rire . 



IO X 

QV O T QVE te ne fois pas grand Grec, 
le lis vne Grecque chronique , 

Ou fè raconte vn cas tragique, 

Quon peut chanter fur le rebec. 

/ v " • ' ^ 

i 

' 
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Si tu veux que te te le chante, 

FO VC QVE T mon vnique J apport , 

Sans me vanter, ie me fai fort. 

D’en faire vne chanfon plat faute. 

«W / 

E[coute-là donc, la voicy , 

S’il amue quelle te platfè, 

O grand FO V C QV ET que iaurajdaife. 
Et que tauray bien reujfy ! 


I! 

*Deux Amans , l'vn & l'autre infigne 
Pour l’cfbrit, & pour la beauté 9 
Couple a Amans aufii vanté , 

Qtéil s'en trouue deçà la ligne . 



Deux Amans donc, fi beaux tout deux 9 
Que ie donne à leur Pere & Mere 9 
6n douzje ou treizje fois à faire 9 
Deux enfans qui foient fi beaux queux. 




Ces amans donc tous deux £vn dge,\ 
Se marièrent vne nuit. 

Afin d'euiter le grand bruit, 

Quauroit fait<vn concubinage . 

® T) •• 
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çftCaif faute d'vn méchant hatteau, 
Faute d'vne 'vieille lanterne , 

Le fier Defiin qui tout gouuerne , 

Fit perdre en Mer le luuenceau. 

Le Garçon auoit nom Leandre, 

Et ne paffoit pas pour Zéro , 

La Pucelle auoit nom Hero , 

De peau doucette , & dame tendre. 

- » 

Ffero prit naijfance à S eftos; 

Son Pere y r Jiuoit de /es rentes , 
jijant hérité de deux Fan tes, . 
Mortes pour luj fort à propos. 


*3 

Sa Mere efioit bien Damoifèüe 1 
Citoyenne de Maraton, 

S ceur d'vn Trentayeul de Platon ', 
Fort prude, & pajjablement belle . 



Parlons en faite du Garçons 
Car Monfaur •valoit bien Madame T 
Et logeoit *vne fort belle ame , 

Dans vn corps de bonne façon» 

l 

Le lieu fameux de fa naiffance. 

Par ou ie men <vai debutter, 

JSfe peut au plus nous arrefier. 

Que de la longueur d’vne Stance. 


La Mer le fciour des H are ns 
Séparé de Seftos , A bide , 

Et dans ce rendez-vous liquide. 
Les vens vident leurs diffèrent* 

• 

s ask 


Ceft dans A bide que Leandre 
La première fois vit le iour. 

Et fa Mere eftoit dans ce Bourg 
Ce que dans C T roje eftoit Çaffandre . 

A fon fils elle auoit prédit 
Quil mourroit vn iour de trop boire , 
Son fils ne l’en voulut pas croire , 
Dont elle mourut de defytt. 


D'vne S muante de Q&Cedee 
Quelle hanta fur fès vieux tours 
8Üe auoit appris de bons tours , 
Dont elle ne s'efl point aydée . 


* 9 * 
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JVn Grec parent et Àgamemnon 
Efcrtt die lie tout au contraires 
Envne fi douteufe affaire > 

On ne peut dire düy , ny non . 

» 'j 
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fin Sfioux en fin ieune âge 
D‘vn Roy T* royen fut efiuyer. 
Qui le chaffa fans le payer s 
Pour auoir esborgnc fin Page . 


ç fftCais depuis il en fut dolent ; 
Car il ioüoit bien a la Prime ; 
Faifoit merueilles k lefcrime , 
Et tiroit de l'arc en volant. 


Dans A bide il fit fa re trait te > 

Ou Ion le fit Sergent major y 
Enfin vn tour fonnant du Cor y 
Il fie démonta la luette. 

• • I 
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T els furent çJltCefiieurs leurs Parens 
Tous gens d'honneur , & fans reproche 
T ous nobles de la vieille roche , 

Ajmeti des petits & des grands. 


t%A la vérité, dans l’hifioire 
Il nen efi pas fait mention , 
Ce neft que par tradition 
Qu on en a gardé la merpotre . 



QPtCusée vn Gregeoü rimailleur 
De qui remprunte cette hifioire , 
Soutient ,qu on auroit peine à croire f 
Combien Leandre efioit railleurs 



Combien au milieu des fillettes > 
Il efioit hardy Iuuenceau\ 
Combien fin entretien fut beau} 
Combien belles fis chanfinnettes s 


N 


Combien le drôle auoit le don 
De débiter des b Aimer ne s ; 

D’ejtre Amphion dans les tauernes 
Dans les chambres un Cupidon. 




Hero fut facrificatrice 
Oh Prefirejfe ; car c’ejl tout un , 
De Dame Venus a l’œil brun, 
Deité chaude comme efpice . 



Dans une tour , on ne fçait pas. 
Si la tour fut ronde ou carrée , 
La Prefirejfe de Cjtherée, 
Logeait-elle , & tous fes appas. 


Dans cette tour des Jlots lance y 
D ont font flaifir e fi oit fiuuent 
De voir far la fureur du vent 
La Mer iufquaux Cteux ejleuée . 


Elle auoit four train 3 & four tout 
V ne vieille Sexagénaire , 

Qui^ l'entretenott d’ordinaire 
De contes a dormir de bout . \ 



De ce que hors de chez, fin Perc 
Elle efioit fequeftrée a 'tnfiy 
le ne me mets guere en fiucy; 
Car la chofi ntm forte guere . 


Il ne m'eft pas plus important , 
De fçauoir au njray , fi le temple , 
Eftoit de cent pas, par exemple. 
Ou de moins , de la tour dtjlant . 

mt 

Dans ce temple en pèlerinage 
T" o us les ans , à iours de campos , 
Tant de Sefios , que d' Abidos, 
Que des 'villes du 'voijînage. 

' / 
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Dans ce temple , donc, ton 'venoit 
Des 'villes proches & lointaines. 
Par quarterons , & par centaines , 
Et de mejme on s'en retournoit. 


A cette fefte <t importance , 

On alloit de prezj, & de loing : 
Chacun de Venus a befiin , 
Cncore plus que l’on ne penfi • 

■\ .• 


Ce fut où la belle Hero 
Donna dans la veuë a Le an dre , 
Qui de fa part luy feut bien rendre , 
En criant fur fin coeur Haro . 




La chofi arriua de la forte 
Que ie ni en vai 'vous la conter, 
Non fans quelquefois ni e farter , 
Car la rime fin homme emporte . 



Enuiron entre fèpt & huit> 
Leandre monta fir fa befte. 
Bien refolu d'eftre a la fefle 3 
Et mejme dj faire grand bruit. 


«H» 
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Or 'vous f aurez, que fi monture 
Efioit vne maigre jument , 

Qui depuis fix mois feulement 
Auoit mis bas fi geniture. 


Vn petit mal-heureux poulain 
Efloit donc du train de Leandre * 
Q ujfit dejfetn lors de le vendre* 
Car cela luj fcmble vilain. 


Ce Poulain chut dans *vne ornière: 
Leandre bien fort en pefla ; 

Car Cen tirant il fi croît a 
D'vne tres-vilaine manière . 

çJtiCais des deux le miroir ardent 
c^hCaifire deficcaieur de crottes} 

* Autant fiur habits que fur bottes 
Donna remede, à l'accident . 

i • * 

«s* 

• •» » 

De Renard vne groffe queue, 

Qm fur l'efiaule luy flottoit , 

Vn grand ornement adioufioit 
ji fin bonnet de couleur bleue . 


*4 

Tant trotta , tant alla le pas, 

Q U il ioignit le bac oh la barque, 

Ou pour paffer outre, on s embarque; 
Car autrement on ne peut pas . 

> V 

Lors la Mer vous men pouueZj croire, 
N' auoit point de Gués , ny de Pons, 
Qui les luy fer oit affez* longs, 
jiuroit belle place en l'hiftoire . > 

Voila le Iuuenceau paflé: 

Voyons ce que fait la Pue elle, 

Qup ce iour-là pour eftre belle, 

Confulta fin miroir café* 


Deux 


f' 
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Deux pendant d'oreilles en poires 
A [es oreilles pendillaient , 

Et pour du verre ajfez, briüoient 
Au trauers de fis boucles noires . 



V ne Simarre de bougran , 
De mainte paillette eftoüee 
Sur fa peau paroijfoit collée: 
Elle efioit couleur de fafiran. 



Sa coiffure efioit fort commode y 
C'efioit vn chaperon tanné , 
Tant plein que vide galonné 
D'vn petit galon à la mode . 


Vers le temple elle cheminoit. 

Et M efiieurs f es chers Pere & Mere 
oÿtCarchoient (tenant , & /on grand Frère 
Par ciuilité la menoit . 




[Alors quelle entra dans l’Eglife, 
Chacun fit exclamation: 

Telle fut l’admiration 
Dont tout le monde eut lame e'pri/è . 


Chacun cria tout efierdu 
La maile-pefte quelle e/l belle ! 
Plus d’vn , en offrit fa chandelle , 
Ce fut autant de bien perdu 




*7 

C JftCaint Paon 'vainement fit la roue , 
e Autour de ce jeune tendron ; 

C -JvCaint la fieura comme *vn levron, 
jin hazjird d’auoir far la joué. 

w 

Là-deffus on facrifia: 

Jamais de plus digne Prefireffe ? 

Pour vne plus digne Deefiè, 

Plus dignement ri officia. 

* r 

4 V- 

Leandre couroit apres elle 
Comme *vn loup apres la brebis] 
Jufijua marcher far fies habits 
Dont cpuafi s’offença la belle . 

P ij 
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yfpres le facrifice fait, 

Hero fit dans fon oratoire , 

V ne O rai fon taculatoire , 
le riay pas feu fur quel fuiet. 



Force Godelureaux à vendre, 
Deuant Irfcro faifkns les beaux, 
‘Tirèrent leur pour dre aux moineaux, 
Ce que ne faifiit pas Leandre . 

. .* »* • 

" h ^ . % 

Le ‘Drofie prezj-delle à genoux. 
Feignant ae lire en fin breuiaire, 
Dtfoit tout bas en Grec vulgaire. 
Belle ! ie meurs d'amour pour vous. 
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Elle regardant dans (on littre 
Luy répondit la face en feu , 
Parlant bas , pour couurir fin jeu , 
Encor ricfl-il rien que de r viure. 



Cependant que deuotement 
Sa Mere prioit dans le temple , . 
Son Pere de mauuais exemple , 
Sur ‘vn banc ronfloit rudement . 

■ * • 

* % 

Deux fois fin efioufi difirette] 
Pour le reueiller U picqua. 

Et deux fois il fi. rembarqua 
A ronfler d'vn fin de trompette. 


' 
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Vn 'vieil Sacrifiait ? , qu'attira 
Le bruit de telle ronflerie, 

Le 'vint eueillerde furie , * 

Et fa bafque luj defhira. 

Il fallut faire la retraittc; ' ^ 

On fertit s & le jeune amant 
Se cacha temerairement 
Dans vne petite cachette . . v * 

Quand hommes } femmes , chiens & chats 
Bref , quand tout fut hors de lEgltfi , 

La belle changea de chemif , 

Et fit 'voir fa gorge (ÿ fies bras . 


3i 


Le an dre voyant ces merueiîles] 

En fut quafi comme enrage': 

O quil n eufi pas alors change 

Ses deux jeux, contre vn cent d'oreilles. 
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Quand elle eut repris fin corcet 
Tout tremblant , il s'approcha d'elle , 
Si lors de l'ajmable Puce lie 
Le coeur battit fort , Dieu le fiait. 



Elle en eut vne telle tranftl 
Que deuant quelle pufl crier 
Il eut le temps de la prier 
*E)e vouloir efeouter fit chance. 


AU 


» 


V 


l 


I 


S* 

Leandre aux deux bras la harpa 
Luy donnant du plat de la langue , 
çÿxCais en commenceant fa harangue 
Plufieurs fois il s'entrecoupa . 



Snfin , à force de reprendre 
Et d'auoir bien rappetafie . 
Le difcours déjà commence. 
Il fe fit affezj bien entendre . 


A peu prêts, U luy dit ainjt: 

•Beny / oit celte dont le ventre 

Voue logea neuf mois dans fort centre » 

iBeny foit vojbrt P ere au fit • ' - 
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O fu'ils fçauoient bien l’vn & F autre 
‘Trauailler en p o fient é , 

Comme on voit par vofire beaute' 
Qui rend mon cœur captif du vofire. 



Dittes- moy , s'ils furent long- temps 
A vous compofir fi parfaite , 

Et s ils me vendr oient leur recette , 
Pour faire ainfi de beaux en fans. 

iKK? 

Mais ce riefl pas ce qui me mena 
le voudrois fçauoir feulement. 

Si moy, Leandre, vous aymant , 
Vous , Hero, feriez, inhumaine . 


E 
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Celles que le Ciel comme vous s 
Forma de chofis pretieufis , 

Sont fantafques , imperieufis , 

Et fauf les yeux nont rien de doux . 

U* . ** V * ’ ' J 

/ 4 ■ # ' 
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le ne puis bien encor vous dire , 

Si le Ciel vous a fait te ainfi ; 

Mais pour moy , tel que me voicy , 
le mets mon cœur fous vofire empire. 

» 

’ V , 

s m 

-v. •. ' * • V — ■ >.-»-• ‘ 

N’ allez, pas vous fcandaltfèr, 

D'vn don de fi peu d’ importance , 

Ce nefi pas vous faire vne ojfence , 

Que de fie faire refufir . 




Vous pouuez, faire la Ty greffe , 
Traîner mon amour d’ attentat ; 

C ’JtCe faire prendre auec efclat ; 
Ç&tCais crojczs-moy belle Prefireffe 


Ce firoit faire 'vne attion \ 
Dont la fuit te firoit tragique, 
6t 'violer la foy publique , 

Sous ombre de deuotion. 


De Venus S ' acrificatrice , 

Faites ce que Venus feroit, 

La bonne Déeffe feroit. 

Aux 'vœux de fin Amant propice. 



3 * 

Elle auroit pitié' d'vn captif, 

D'vn captif comme moj fidelle , 

St prefi de finir en chandelle , 

Cefi d dire bmfier tout vif. 

/ 

Helas ! ma mort efi manifefie , 

A moins d'agréer vn himen. 

Vous naucz> rien c\ua dire, Amen] 
St me laijfer faire le refie. 

«KH? 

A lors (on gofier fe ferrai 
Ses JouJJfirs tout court s’arreflerent; 
Son teint pafiit s (es yeux s' enfierent s 
Sa face je défigura . 


Gn fuitte, comme deux fontaines , 
Ses jeux furent rseus ruiffeller , 
Et fin eftomach exhaler , 

S ousfnrs & fanglots par centaines . 

% 

La Vierge entendant débiter 
Au louuenceau tant de merueilles J 
Se mit à gratter fis oreilles s 

Car elle en auoit à gratter . 

% 

0 C' 

Fuis fai fin s la Jean dali fée, 

Comme les filles font toujours. 

Elle luy tint ce fier dtfiours , 

Que lay recueillj de Musée . 


3 » 

A qui donc penfès-tu parler? 
Crois-tu que ta blanche Magie , 
Ait fur moy beaucoup d* énergie , 
Pretens-tu men enferceller? 


Sçais-tu bien que Maman mignonne \ 
Se picque de femme de biens 
Eft femme qui pour moins que rien > 
Efirangleroit vne perfbnne? 


Sçais-tu que Mefieurs mes Parens 
Sont de maniéré ajfapnante s 
Sont gens d’vne humeur peu fouffrante j 
St qui toüiours montrent les de ns ? 




V- 
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S ça!s- tu qu'à la porte du temple ] 
Lors que ton crime fe fiaura , 

Le peuple te lapidera , 

Et que tu (eruiras d’exemple . 



Et fiais-tu que loin d'ajfouuir 
Ton auide, & peu fage enuie , 
l’aymc bien mieux perdre la vie 
Que ce que tu me veux rauir . 




La Pucelle, ayant dit ces chofès 
De grande édification , 

S ou frit grande alteration , 

En fin teint de lis de rofes . 


v 
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Son beau, uifage en moins de rien , 

Fut ueu dtuerfes couleurs prendre s 
çJftCais toûiours les jeux fur Leandre , 
Dont le matois sapperceut bien • 



Il l'appella toute diuine; 
çÿfCaint doux regard il luj lança 
Et blafphemant , la menaça 
De s outrepercer la poitrine . 





Et puis il fit le'uano 'ùy , 

Ou le fut , le pauure leune homme , 

Et trauailla fi bien, en fomme 
Outl entendit dire un oüy» 

jipres 




tt 4 1 

Apres cette parole oiiye, *\ k 5 ■ \ : • 

Il fit cent poftures de fou , 

Et fie lit grand mal au genou ] 
S'agenouillant à ïefiourdie. , i 

». . 2 *«• 'v. 



Ce fl a peu près comme cela , \ 

Que les deux Amans s entreuirent ; . A* / Y 
Quils sajmerent jqtitls fie le dirent f, >c ^v 

Et que le Diable s en. méfia. v.\-.W,/I 

, % • . ' 

Hero fit fçauoir a Leandre ] k ^ > 

Que dans fa tourelle nauoit . v 4 1 V 
Qu'une femme qui la feruoit] v v>.. 
pour elle fie ferott pendre. 

F 


4tr 

Léonin fit ieffein dejlors .V ■» tv-v> Vn iV- 
De luy faire vn prefent honefte: - v\Vç 

On dit qu'au premier tour de fefie , . , 

Il luy fit don d'vn jufi'aucorps. • 

, *£* 
iSîfc 

) ■ , 1 

2J* /* Afrr ïobjlacle terrible y -, i\ * AW -3 

Caufoit vn deplàtfr amer , * ■ A. rAy . r s : 

deux Amans d'outre-mer , • 

Rendant leur bimen impofible . 



C^r /4 rieft iamais fans vent , 
Leandre ejioit lors fans nacelle s 
Puis , ceftoit defcrier la belle 
Que de la vifiter fouuent. ' 





I 


4 ) 


Quoy que IHelefpont / oit bien large. 
Dit Leandre, te fuis Garçon 
ji nager ainfi quvn poiffon 
Vers vous de l'vne a l’amre marge. 


^ * A 



-V 


r y4yezj vn flambeau feulement \ 

De qui la clarté me gouuerne s '■ -, ^ 

çJfrCais quil / dit dans vne lanterne $ s tàxélx 
Car il sefteindroit autrement . 




QPtCais fl quelque poiffon vous mange' 
Dit' elle : Mais , dit le Garçon , 

Si ie mangeois quelque poiffon , 

La chofi feroit plus eftrange. 

* » ° r« •-» 

i 1 i 
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Elle fiurk à ce di/cours. 

La nuit vint. L amoureux Leandre 
Apres a m Adieu trifte & tendre , 

Se fipara de fis amours* 

S K» 


le n'allonge point mon ht poire. 
En 'vous fai/ant fiauoir comment 
Sortit du temple noftre Amant 
A la faueur de la nuit noire . 



On fi le peut tien figurer. 

Et que dans la tour retournée , 
Hero pajfa mal la tournée. 
Et ne fit rien que feuflnrtr. 


TT » 1 



Elle a Seftcjuy dans À bide ] 

L’vn & l'autre le cœur tranfy 
Firent, ou ie me trompe, ainfi 
Quyn affame' qui mafche à vide* 



Hero fit part, non fans rougeur, 

A fa Seruante de l'affaire. 

Qui loin de rien dire, au contraire 
S'en réiouit de tout fin coeur* 



La nuit entreux deux arrefiée 
Couurit les Cieux de fin manteau • 
L'amante alluma fon flambeau 
\ Terriblement inquiétée. 

* «a *•• 

T il) 
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Son Amant hardy 3 cependant. 
Sur t Helesponttque nuage , 
oAttendoit pour Je mettre à nage 
La lueur du fignal ardent . 



Le fignal parut. Sans remi fi. 
Rompant eguillette & boutons 
Dans i humide Je tour des Thons , .s - 
Il lança Jbn corps fans chemije . 


Il nage <vifte comme % m traits 
Ses bras nerueux qui tonde entament. 
Au trauers des flots fi bien rament. 
Que peu luy dura le trajet . 
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Si-toft que Hero put entendre 
Le bruit que faifbit fendant l'eau 
Son te mer aire Iouuenceau, v \ • \ 
Elle fe bajla de defiendre . • ^ 



La Sentante de pied en cap , 
Couurit Leandre en diligence 
Pour garder quelque bien-feance , 
On ma dit que ce fut d >e vn drap . 


v A 

* * * 

Bruflant comme il faifoit dans l’ame 
Son corps mouillé fut bien-tofi fcc s 
Et puis auec humble refj?ec> 

Il fit compliment a fa Dame . 


4 « 

Jl falloir du temps profiter: 
Leandre entra chez, la PucelUi 
L’tfioufa ; fi coucha près d’elle: 
Le refie ne fi peut conter . 



Jl faut en fimblable auenture, 
Prefie d'vn fimblable defir 9 
jiuoir eu fimblable plaifir. 
Pour faire fimblable peinture , 




Qu on fi figure feulement 
Deux ieunes cœurs qu amour a(femblt y 
Et ce au ils peuuent faire enfimble , 
Quand ils n’y firoient qu’vn moment. 


* 


Jl nefi fi bonne compagnie * 

Qui ne fie fi pare à la fin $ 

Jl fallut deuant le matin 
Se quitter fans ceremonie . .. 

le laiffe à iuger aux Letteurs , 
Quand ces Amans fi feparerent , 

Si leurs cœurs tendres foufpirerent ; 
Si leurs jeux refirent des pleurs . 

P barbus au teint de couleur d’ambre 
N’eftoit pas encore- hors de l’eau. 
Que nofire • amoureux Iouuenceau 
P [toit de retour dans fia chambre. 


. 


Il auoit befoin de repos 
j4yant pafié la Mer à nage. 
Et mejme ayant fait dauantage 
Que de lutter contre le s flots . 

s m 

V 


<&Cdü 

Sont les 
Et rien 
Que les 


en amour les grandes peines 
grands dtuertijfemens , 
nef fafeheux aux amans 
rigueurs trop inhumaines . 


Des la nuit donc , il retourna 
Vifiter celle quil adore , 

Et la nuit qui fuiuit encore, 
La mefme peine il fe donna . 


Et d’vne hardi elle mefine 
Toujours aux pot fions s’expofit. 
Si ce nefi quu fi repofà 
çA la nuit quatorze, ou quinfiefn 


A l'vne de ces deux nuits-là, 
le riay jamais bien fceu laquelle 
Hero fit luire fa chandelle. 
Laquelle pour néant brufia . 



Elle en fit lien du bruit la belle 
çjtâaù fin refieftueux amant, 
le ne veux point dire comment. 
Fit bien-tott fa paix auec elle . 


De fuis l’aymablc temps des fleurs , 
lu [qu’au temps ou la terre donne 
Les derniers prefens de /’ A ut onnc y 
St de l' tf me r prene les couleurs, 

Noflre amoureux infatigable. 
Chaque nuit alla faire njn tour 
Vers fa chere & fatale tour, 
Dvne confiance non croyable. 

• K . * * 4 

) . . . 

. . 

O prodigieufc honte' 

Des Amans de ce fiecle antique! 
Quel Amant aujourdihuy fe pique 
D’en faire autant pendant l’Efte'! 


Hero, tay prefque dit la Vierge , 
De fon coïté foigneufement , 

A fon impétueux Amant, 
Allumoit fa lampe ou. fon cierge. 



ÇyftCaû l’Hiuer vint. Des Aquilons 
Les tncartades in f nies. 

Firent des vagues applanies 
Des Montagnes & des Vallons. 

îv T ’ ' v' • 

V < \ 

. * ' « 

Tandis que le repos de l'Onde rtt 
Par les V en s eft ainfi troublé , 
Leandre dÜ ennuis accablé, 

Pejle au bord de la Mer qui gronde. 

G i 


Il detefte les tâtons, 

JD es fougueux officiers d'EoU, 
6t de l’Htuer qui tout defole , 
Et nuit aux nauigations . 



Tendant cette abfènce cruelle , 
Hero dépeignit fis ennuis 
Dans cette epiftre , dont dépuis, 
Outde en fit vne fi belle . 


Enfin Leandre receuant. 

De Hero maint & maint mejfage. 
Comme *vn Ornant qui ncfi pas fagt 
fi encouragea contre le Vent . 



U voit luire la torche ardente, 
4 telle fin que de raifin, 
jiu haut de la chere maifon 
De fia Maifirejfe impatiente. 


s««r 


Le voila tout détermine ; 
il deficend fur le froid nuage} 
Voit l'Hclcfpont remply d’orage. 
Et n’en efi pas fort efiormé. 


L'amour , dont fin ame efi elfirifi, 
ji tel point luj grcfit le cœur s 
Quil croit auoir plus de vigueur 
Qu,l rien faut pour fin entreprifi. 



; r. 7 • ryj 

^ / v ? Wm 

D'vne main il deffit fis glans , 

Qui s efioient mefiet, d' auanture , 

De l'autre il deffit fa ceinture , 

Qu il ferra dans l'vn de fis gans. ,' v , VL\- 



Ses jeux les plaines arpentèrent 
Du moite & perfide element , 
Tandis que fraternellement y 
Ses deux pieds s’entre-defihaujferent - 





Il mit en forme de balot, e 

Ou bien fi 'vous 'voulez^ de baie j 
Ses habits de farge d'Aumale , 

Dans vn rçcher baigné du flot* 


11 


I 


II eft nud ; dans tonde il fè jette, 

Et de foy-mefme le batteau, 
qui fert d'eflotlc *vn flambeau > 

Bien auant en mer il trajette. 

i 

* i • \ 

De fa barque à quatre nuirons ] 
le veux dire de fa perfonne, 

La plaine faüée il pilonne 9 
Comme les va fléaux les plus promps, 

w# 

&& 

4 * - . 

•> - , • y 

^ • 

e^hÇaù des vens la rage inhumaine] 

cA la longue tappefantity - \ 

Et luy rend petit à petit , 

Le corps foible , & grojfe t haleine. 

V H f ". 

•. ■* 


O flots ! o verts fours à ma voix! 
En allant, épargnez* ma vie , 
Au retour , fàoulezj voflre enuie -, 
( Ainfi difoit-il quelquefois. ) 


Souuent la vague au Ciel l’eflcue. 
Lors il entreuoit le flambeau. 

Et fouuent l'enfonce dans l'eau. 
Lors il trouue quafi la greve . 

* • y 

Hero pour de fendre du vent-. 

La lumière de fa chandelle , 
0%Cct fa chermfl deuant elle , 

Et fc brujle. les doigts fouuent . . 
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File regrette vne lanterne 9 
L'imprudente n en auoit pas , 
Cependant le vent haut 0 h as , 
Terriblement [on jimant berne . • 



Tant qu il voit luire le flambeau l ■* 
L'efpoir de gagner le nuage 
Luy fournit apz, de courage 9 
P our vaincre la rage de L'eau . 



ÇjxCais vn vent , peut-eflre de Bifil 
Ou quelque autre rude fouffleur y 
Fit a Hero par grand mal-heur y 
Leuer vn pan de fa cbemife . 


H 


De ce linge , qui deffendoit 
Comme vn Parauent la chandelle , 
De ces pauures Amans , & d'elle 
La vie ou la mort dépendent , 



Elle fut donc du vent éteinte : 
L'efoir de Hero s éteignit: 
oA l'Amour elle s'en plaignit; 
çJïCaù le vent emporta fa plainte 



Trois foie en vain elle fiuffla, 
Pour rendre vie à fa chandelle; 
çJtCais Hero nef oit plue Pucelle 
Il le faut efire pour cela . 




Cependant le pauvre Leandre 
Cherche en vain des yeux fin fanal ; 
// nage i mais il nage mal , 

Et ne peut plus la vague fendre. 

49 * 


*Ainfi quvn vaijfeau dematé. 
Sans nocher , timon, ny cordage 
6 fi agité durant i orage. 

Le pauvre Amant tü agite. 



Il fient que fis forces s*épuifint; 

Quil a peur ; quil ri avance plus , 

6t que fis efforts fùpeYfius, 

Luj firuent moins, qutls ne luj nuifint . 

H üj 


Dans le temps crue du pauure Amant 
Les derniers defafires augmentent. 

Des ennemis qui le tourmentent 
La rage augmente doublement. 



Les Dieux ne l l écoutèrent gueres. 
Ou furent alors empêchez,, 
^Autrement ,tl les euft touchez, 
fsAuec fes feruentes priera. 

Enfin à cét orage noir, 

Cede l’amoureufc perfonne. 

Enfin fa vigueur l'abandonne. 
Comme a déjà fait fin efyoir. 


Enfin la vague a la vittoire 
L'infolcnte tn fuite au pauuret, 

St luy fait aualler maint trait , 

D'vne eau qui neft pas bonne à boire 

im 

Quoy qu'il en bufi mal volontiers ; 
Jibeut trop ; Ses fins s'en troublèrent ; 
Bref il mourut, dont s'affligèrent 
Terriblement fis créanciers . 

N. % 

O que ce fut vn grand dommage? 

Il acheuoit vn gros Bornant, 

Qui deuoit eftre aufii charmant 
QgfAftrce , & mefme dauantage . 


*4 

O que la Mer mal en vfa! 
aAufit toft que la Iouuencelle , 
Eut lai fié fouffler fa chandelle, 

La Mer fantafque s'appai/d. 

i 1 

% ç I 

% ' 

Les vens aufii fantafques quelle. 
S'en allèrent ailleurs fouffler . 
Laiffons les vens ailleurs aller . 
Retournons à l'Amant fidelle . 



Z* par/* roryw 4 forZ, 
Enflé de Peau qu'il auoit beuc: 
Spettaclc funefle à la veuè. 

De celle qu'il aymoit fi fort . 


<1 

Regrettant fa chandelle encore , 
Et regardant 'vers l’Honfon, 

Si la femme du 'vieux grifon} 
Ce/l comme qui dirait T Aurore. 



Regardant donc vers F Orient, 
Si la vigilante fourrière , 

Du Dieu qui porte la lumière , 
Montroit fin vifagc riant. 



Elle fit, & rfy gagna guert, 
Des regrets , dont le feul récit , 
ce que fa Sentante a dit, 
‘Toucherait vng belU-Mere. 


oApres auoir bien lamenté ' 
6n trifie iargon d’Elegie, 
L'Aube rendit la Mer rougis , 
De noire quelle auoit efté. 



L' A fire du tour encor dans l’Onde, 
Blanchit la lifiere des Cteux , 

Et la nuit fermant tous fis yeux. 
Se retira dans l'autre monde. 


i 

Tandis que fin train tenebreux \ ' ■ . ^ 
Di/paroit deuant la lumière , 

L'œil du Ciel ouure fa paupière , > 

6t rend l'Horifin. lumineux. \^\\ 


*7 

Quand Us obiets fi difiernerent] 
le parle des moins reculez. ,, 

Les yeux de Hero défi lez, , 

Sur la Mer leurs regards ietterent . 

/ , ; • / 

Ils virent FHeleFpont en paix l 
Dont d'abord ils fi réjouirent ; 
çJftCais hélas ! fur fis bords ils virent 
V n corps mort , s'il en fut iamais. 



Lors l'Amante déconfortée , 1 

Lafiha la bonde à fis fanglots. 

Et fit en deux ou trois grands fauts 
l'ont U chemin de fa montée. 


Vers le nuage tSe courut ; 

Vit fort amant mort fans remede , 

Lors criant , Dieu me fiit en ayde > 

Sur luy raidi morte elle chut . ... ; 



On dit cftSvn A ut heur ta blafmee , 
D'auoir tant pris la chofe à cœur ; 
Mais Jauf t honneur dt cet Authcur, 
D'autres te» ont fort efiimee „ 



Grand FO V CQV ET iay foty manchons 
S'il a le bon-beurae te plaire, 

ay 'voulu faire . > 
bien faire autant? 

F I N. 


Cejt tout ce que t> 
J Qui n'en voudrait 


Ac/ /LiC& to°) 


